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Les Foyers de prière Marcel Van 
 Le Vade Mecum 

 

 
 
Les Foyers de prière Marcel Van sont une « école de prière familiale » (ou « domestique ») 
dont le but est de rassembler dans les maisons des familles, s’invitant les unes les autres 
pour un moment simple de prière et de partage. Ces « Foyers de prière » forment un réseau 
de prière qui veut régénérer l’Église en sanctifiant les « Églises domestiques » que sont les 
familles. Elles sont un lieu de formation chrétienne et spirituelle avec l’aide de Van et ses 
amis du Ciel. 
 
Nés à Ars en 1999, les Foyers de prière sont à l’origine de la Fraternité des « Missionnaires de 
l’Amour de Jésus » (2001). Les Foyers de prière sont ouverts à tous et aspirent à se répandre 
selon les désirs des chrétiens interpellés par sa spécificité.  
 
Le présent document a pour but de présenter de manière approfondie (mais non exhaustive) 
ce que sont les Foyers de prière. Lisible par tous, il est particulièrement à destination des 
personnes voulant lancer un Foyer de prière et/ou participant déjà à l’un d’eux. Animateurs 
et familles accueillant trouveront ici les bases de l’esprit de cette « école de prière » dont les 
maîtres mots pourraient être : « prière et simplicité ». 
 
Dans une première partie, nous commencerons volontairement par ce qu’est pratiquement 
un Foyer de prière afin de visualiser concrètement à quoi cela correspond.  
Dans une deuxième partie, nous élargirons à des aspects plus méthodologiques pour 
aborder enfin, en troisième partie, des aspects plus spirituels.   
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 Les Foyers de prière Marcel Van 

Aspects pratiques 
 

 

UN TEMPS SPIRITUEL ET FRATERNEL 
 

Un Foyer de prière Marcel Van est une soirée de prière familiale ouverte, qui se 
termine par un « repas » ou une collation. On se rassemble dans la joie pour chanter et prier 
à l’école de Van, et partager un bon buffet préparé par les participants.  
Les Foyers de prière se rassemblent, quand c’est possible, dans une communion des états de 
vies : c’est, depuis le début, la grâce des Missionnaires de l’Amour de Jésus. Les Foyers de 
prière sont une mission des Missionnaires de l’Amour de Jésus : ils tendent naturellement 
vers cette communion, comme petite église domestique.  
 
Les Foyers de prière ont plusieurs formes et plusieurs styles : 
 
1. Le Foyer de prière « classique », entre amis et familles : un Foyer de prière, c’est 
d’abord une famille qui reçoit d’autres familles et personnes, et quand c’est possible, des 
prêtres et des consacrés. 
 
2. Les Foyers de prière d’approfondissement sont des réunions d’adultes qui 
connaissent déjà Van et les Foyers de prière, et qui ont le désir d’aller plus loin dans la 
connaissance de Van et de sa spiritualité. Ils approfondissent donc en principe des thèmes 
déjà partagés en « mode familial ». 
 
3. La prière familiale avec Van : dans la difficulté passagère ou l’impossibilité de trouver 
d’autres familles à inviter, il est possible de se retrouver chez soi, entre parents et enfants, 
pour prier ensemble, et « faire un foyer de prière » en famille. C’est une prière familiale 
enrichie par les textes de Van, un peu plus longue que la prière habituelle de la famille.  
 
4. Le Foyer de prière « jeunes » : il regroupe des jeunes, dans un esprit commun au 
Foyer de prière « classique ».  
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I GÉNÉRALITÉS 
 
 
 

1 Le rendez-vous 
 

  Joie de se retrouver ! Commencer à l’heure, c’est le meilleur moyen de ne pas finir 

trop tard : commencer rapidement le Foyer de prière proprement dit permet de prendre son 
temps pour le partage.  
 
 

2 Le lieu 
 
 C’est une pièce assez spacieuse – le salon, qui est souvent le cœur de la maison, 
devant l’oratoire familial… – qui peut donner le goût et encourager les personnes qui 
viennent à réserver chez elles un lieu spécifique pour la prière si ce n’est pas encore le cas. 
La disposition des lieux peut être propice à l’écoute, bien que le Foyer de prière ne soit pas à 
proprement parler un lieu d’écoute.  
 

3        L’accueil 
 
 L’accueil est fraternel et simple, car trop de préparation pourrait nuire à la 
spontanéité et au côté familial : convivialité va de pair avec proximité. 
On reçoit pour un temps de partage sur la voie de l’enfance et de la simplicité, ne le perdons 
pas de vue.  

 
4 Le rythme 
 
 Les Foyers de prière se rassemblent toutes les deux semaines en période scolaire. La 
semaine sans Foyer de prière, les membres prennent un temps de prière chez eux en 
communion avec les autres. Pour des raisons pratiques les Foyers de prière ont lieu souvent 
le mardi soir, mais le meilleur jour est celui qui est le plus adapté aux membres du Foyer de 
prière.  
 
 

II LA PRIÈRE EN TROIS TEMPS : LE DÉROULEMENT  
 

Déroulement du temps de prière : 
1 Louange et action de grâce spontanée 
2 Lecture du texte de Van 

Acclamation et lecture de la parole de Dieu 
Partage des participants sur les textes (un animateur conduit cet échange) 

3 Intercessions spontanées, avec un refrain 
Prière pour les prêtres, Notre Père, Ave (ou autre chant à Marie) 
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1-    Louange et action de grâce 
 

a. Pour commencer : on fait un signe de Croix, on peut invoquer l’Esprit Saint et 
prendre un ou plusieurs chants de louange. 

 
b. L’action de grâce :  
Nous voulons nous ouvrir davantage à l’action de grâce, prendre l’habitude de remercier 
et de louer. Les enfants que nous sommes doivent louer le Père : disposons nos cœurs 
pour les autres, car la louange est contagieuse !  
On peut constater qu’il est plus facile de « trouver » des intentions de prière de demande 
que des motifs de louange : c’est vrai, il faut de l’énergie et de l’humilité pour dire 
« merci ». Notre action de grâce est une réponse à la société pessimiste voire dépressive : 
nous voulons voir le beau et louer le Seigneur.  
Dieu n’existe pas seulement quand tout va bien : louons-le en tout temps ! 

 
c. L’animateur est moteur, de même que la famille qui accueille, avec ses enfants : 
c’est un excellent moyen pour que les enfants puissent eux aussi devenir missionnaires. 
On n’a pas besoin d’aller à l’autre bout du monde : on s’encourage, là où on est, à la 
prière spontanée avec tous ceux que l’on accueille. Idem pour l’intercession, à la fin.  

 
 

2-    Le partage 

 
a. Les supports :  

 
• Chaque séance a pour thème un extrait des écrits de Van illustrant un trait de sa spiritualité, 

orientant ainsi le partage et la prière. Les livrets et les thèmes qu’on trouve sur le site internet 
des Foyers de prière sont la source privilégiée des thèmes choisis par l’animateur. Ces livrets 
sont une école de prière : ils sont, pédagogiquement, conçus pour une découverte 
progressive et familiale du chemin de sainteté de Van à travers ses joies et peines.  
 

• Les deux premiers livrets sont une présentation générale du frère Marcel Van. Dans le 
premier (Vie de Van) on trouvera un court résumé de sa vie, pour situer les épisodes dans leur 
contexte, ainsi qu’une carte du Vietnam pour pouvoir se représenter les lieux où il a vécu.  
Le second livret (Spiritualité de Van) est plus axé sur sa spiritualité et propose, selon la même 
formule, les textes fondamentaux de son chemin spirituel.  
Ces deux livrets permettent de découvrir la vie du frère Marcel Van à travers une sélection de 
textes parmi les plus significatifs. 

 
• D’autres livrets suivent : deux éclairent le lien entre Van et sa sœur spirituelle sainte Thérèse, 

et d’autres encore abordent des thèmes plus particulièrement en rapport avec la spiritualité 
de l’enfance. De nombreux autres thèmes, non reliés, sont disponibles sur le site : les fêtes 
liturgiques, les saints, la miséricorde entre autres.  
 

• Van seulement ? Principalement, mais pas uniquement. Il y a aussi, d’abord, sainte Thérèse de 
l’Enfant-Jésus, bien sûr, et tous nos amis du Ciel. Mais le Foyer de prière est avant tout 
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vanien : sa spécificité est de nous faire découvrir toujours plus en profondeur la spiritualité du 
frère Marcel Van, de le laisser nous apprendre à prier. Van nous apprend à vivre dans la 
proximité du Ciel et l’intimité de Jésus. 

 
• Nouveaux thèmes : les plus passionnés et experts peuvent créer un thème à partir des textes 

de Van et les proposer à l’équipe Foyers de prière. Avant de composer un nouveau thème de 
toute pièce, on peut regarder ce qui existe déjà dans les archives « à disposition » ou dans les 
dossiers concoctés par l’équipe Foyers de prière dont c’est la mission : cela aide à la 
communion – dans le temps et dans l’espace – et à la culture commune des différents Foyers 
de prière. Le mieux est de puiser dans les documents existants.  
En ce qui concerne la création de thèmes liés à l’actualité on sera attentif à prendre quelques 
semaines de recul pour avoir une réflexion plus approfondie et sereine. L’intercession pourra 
alors manifester nos émotions et notre prière. 

 
• La parole de Dieu : lue par un prêtre présent ou le maître de maison. Les écrits de Van ne 

prennent leur saveur qu’ancrés solidement dans l’Écriture : tout thème est éclairé par un 
passage de la parole de Dieu – pas forcément long, mais suffisamment pour pouvoir faire 
l’objet à lui seul d’un partage.  

 
b. Les lecteurs :  

Les premiers textes sont lus à haute voix par un ou des enfants présents – qui lisent 
couramment, bien sûr : au-delà du plaisir de lire tout haut, il y a la nécessité de faire entendre 
clairement des textes. Cela les encourage à participer, ainsi que tous les membres présents. 
Les textes suivants peuvent être lus par des adultes volontaires.  

 
c. Les acteurs 

 
• L’animateur est missionnaire : il parle avant tout de l’amour de Jésus. Il est là pour susciter 

humblement la parole et non pas la monopoliser. Il sait où il va – il a bien sûr préparé en 
amont – mais il sait s’adapter en fonction des questions. Il ne donne pas de leçon ni 
d’enseignement. Bien qu’il ait une longueur d’avance sur la connaissance des différents écrits 
de Van, il n’est pas infaillible. Il est attentif à rester fidèle à l’Église dans son enseignement. 

  
• Il se laisse habiter par les paroles entendues et invite les autres à faire de même. Pourquoi ne 

pas garder quelques instants de silence pour intérioriser ce qu’on vient d’entendre avant de 
commencer le partage ?  

 
• Le partage : de la même façon, chacun, enfant ou adulte, est invité à participer en contribuant 

à faire avancer la réflexion et la compréhension de ce qui a été lu. Parce que le partage des 
adultes est une référence pour les enfants et les jeunes, il est important de s’y impliquer.  

 
• Place des enfants : s’ils sont invités à lire puis à partager les premiers, c’est par choix 

pédagogique. En leur donnant la priorité, nous leur manifestons leur importance aux yeux de 
Dieu : ils peuvent ainsi participer naturellement, avec simplicité et sérieux. 
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3-    Intercession 
 

a.    Importance de l’intercession : 
Selon saint Ambroise : « Si tu demandes pour toi seulement, tu seras seul [...] à demander 
pour toi. Mais si tu demandes pour tous, tous demanderont pour toi. Et en effet, toi-même 
tu es en tous. Ainsi, c’est un grand profit que les prières de chacun obtiennent pour chacun 
les suffrages du peuple entier. Il n’y a en cela aucune prétention, mais une plus grande 
humilité, et un fruit plus abondant. » 
 

b.    Prière de demande :  
Les deux temps de louange et d’intercession sont distincts l’un de l’autre : « Merci, Gloire à 
toi » d’une part, puis « S’il te plaît, exauce-nous » d’autre part. Ils sont séparés par le 
partage. On présente à Jésus, dans notre intercession, l’humanité tout entière, en particulier 
les jeunes et les familles, les prêtres, la France – qui sont les intentions privilégiées des 
Foyers de prière depuis leurs débuts. Prier pour les membres des autres Foyers de prière est 
un moyen sûr pour enraciner la communion.   
 

c. Conclusion du temps de prière :  
Le temps de prière n’a pas besoin de traîner en longueur. Trois quarts d’heure (une heure 

grand maximum) sont largement suffisants pour les trois temps (prière, lecture et partage). 

Pour finir, on prend la Prière pour les Prêtres, Pater, Ave ou autre chant à Marie ; 
éventuellement une courte litanie des saints, selon l’inspiration. 
 
 
 

III Le repas partagé  
 

a.    Le repas est l’autre volet du temps de partage :  
Depuis le début on a souligné l’importance de l’accueil, du partage de « quelque chose de 
bon » – ne serait-ce qu’un dessert. La joie de recevoir et de partager fait partie intégrante de 
l’accueil, il convient de le soigner aussi, bien sûr.  
 

b.    Buffet « style foyer de prière » (ou « auberge espagnole », ou Bring and share) :  
C’est un buffet composé des plats simples apportés par les convives. Chacun participe au 
partage spirituel comme au partage du repas. La contribution, quelle qu’elle soit, est 
importante car ainsi, personne ne se sent redevable de son repas, et partage lui aussi la joie 
d’offrir : cet aspect est constitutif du Foyer de prière. Le buffet peut être varié, beau et bon, 
mais toujours simple et familial : c’est ce qui fait le succès du « style Foyer de prière » ! 
 

c.    Point d’attention :  
Le temps du buffet partagé est aussi un temps d’échange entre les membres : l’animateur et 
la famille qui accueille doivent avoir le souci de l’intégration. Selon les cas, il peut être utile 
de garder des liens – service, coup de téléphone… – avec l’une ou l’autre personne ou 
famille. Responsabilité à se partager éventuellement, pour ne pas que ce souci pèse sur une 
même personne. 
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d.    Le dîner des enfants :  
Dans la joie de retrouver leurs amis, les enfants sont bien souvent aussi affamés que vite 
rassasiés : on veillera à ce qu’ils ne pillent pas le buffet avant de jeter le contenu de leur 
assiette, en les servant raisonnablement selon leur âge.  
 

e.    Temps de jeux :  
Le buffet est synonyme de temps libre pour les enfants. Que les jeux non plus ne soient pas 
la hantise des familles d’accueil : l’animateur, un père de famille ou le maître de maison 
pourra donner fraternellement mais clairement des consignes aux parents et jeunes enfants 
en ce sens : que chacun ait à cœur que l’après Foyer de prière soit serein pour tous.  
 

f.    Rangement :  
« Avec mes mains qui nettoient les marmites, j’ai le pouvoir de sanctifier le monde entier » : 
si on vous propose de l’aide pour ranger et faire la vaisselle, acceptez par humilité et par 
charité ! Les enfants sont invités aussi, en fonction de leur âge, à participer au rangement. 
 

g.    Fin de rencontre :  
C’est l’heure de la joie de se dire bonsoir ou au revoir ! Veiller à ce que cela ne s’éternise pas 
est la garantie de ne pas s’essouffler dans le temps. 
  

LES EXTRAS 

 

• Démarches et processions : 
On peut ponctuellement, si cela peut apporter quelque chose, faire une démarche simple et 
concrète : l’animateur juge lui-même, avec un avis extérieur si possible.  
 
Ainsi, on a l’habitude de faire des processions à la Cité Marcel Van (maison des Missionnaires 
de l’Amour de Jésus), ce qui est l’occasion de rassemblement des différents groupes Foyers de 
prière : l’Enfant-Jésus pendant le temps de l’épiphanie, ou le Sacré-Cœur en juin. 
 
On peut aussi faire des démarches particulières. Cela peut être adapté : 

- Aux enfants pour intégrer et mémoriser une attitude spirituelle par un geste, 
un mouvement, un déplacement. 

- Aux adultes pour s’aider si besoin d’un langage symbolique du corps, dans la 
simplicité vanienne. 

 
Les démarches restent cependant exceptionnelles, car le Foyer de prière est avant tout une 
prière familiale à l’école de Van.  

 
• L’adoration :  

Exceptionnellement, on peut accueillir l’exposition de l’hostie dans l’oratoire familial. La 
venue du Saint-Sacrement est une visitation spéciale, peut-être à l’occasion du passage d’un 
prêtre dans le Foyers de prière. Il est cependant plus ajusté d’adorer Jésus au Saint-Sacrement 
à la chapelle ou dans un lieu dédié.  
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• Les passionnés :  
On peut élargir sa culture vanienne avec les ouvrages sur Van publiés par les Amis de Van1. 
Tous trouveront leur avantage à puiser, selon leurs goûts et besoins, dans les nombreux 
supports à disposition.  

 
 
 

Pour conclure cette première partie, il est important de souligner que l’ensemble de ces 
points a pour but d’aider ceux qui lancent et animent un Foyer de prière. Ces points ne sont 
pas un carcan mais une direction basée sur une quinzaine d’années d’expérience. Ils 
contribuent à créer un esprit et une pratique commune.  
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1. Les Amis de Van, 15 rue de l’Orangerie 78000 Versailles. 
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 Les Foyers de prière Marcel Van 

Un esprit missionnaire 
 

Les Foyers de prière s’inscrivent dans le grand élan missionnaire de l’Église du XXIe siècle. Ils 
veulent répondre à l’appel de saint Jean-Paul II pour la Nouvelle évangélisation. Pour cela, les 
Foyers de prière s’inscrivent résolument dans une « culture de petits groupes » qui facilitent 
l’évangélisation et permettent de « rendre Dieu à nos familles et nos familles à Dieu ».   
 
Devant le constat que la prière en famille est un enjeu spirituel majeure pour l’Église, les 
Foyers de prière associent des familles qui apprennent à prier ensemble. Elles acquièrent un 
style de prière communautaire qui enrichit par sa simplicité les paroisses et la vie spirituelle 
personnelle des uns et des autres.  
 
Les Foyers de prière reçoivent de l’Église contemporaine des principes qui guident la mise en 
œuvre des aspirations missionnaires. Nous voulons en présenter ici quelques-uns qui seront 
source de fécondité. Leur compréhension nécessitera que ce document évolue dans le 
temps. 
   
 
 

I- Les 5 dynamiques de croissance 

Le père Mario Saint-Pierre a accompagné depuis 2005 la réflexion des Missionnaires de 
l’Amour de Jésus et des Foyers de prière. Le fruit de ses recherches est un stimulant pour 
comprendre l’appel des Foyers de prière. Dans un ouvrage2 paru en 2013, il nous donne des 
pistes que nous reprenons ici pour montrer sur quoi doivent se fonder les petits groupes et 
donc nos Foyers de prière. 5 images spatiales vont nous éclairer. L’expérience montre que ces 
5 points créent les conditions optimales pour la croissance. 

            
 
 

                                                           
2. Les 5 dynamiques de croissance de la cellule, Mario SAINT-PIERRE, Éditions Néhémie, 2013. 
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1) La prière (louange et intercession) = vers le haut 
 
Les Foyers de prière apprennent aux chrétiens à… prier ! En priant ensemble, autant 

que possible à haute voix, les uns et les autres développent la capacité de se tourner vers 
Dieu dans la simplicité. La prière communautaire nourrit ainsi la prière personnelle et 
familiale tout au long de la semaine. 

    
Le temps de louange au début est le moment où chacun entre dans son cœur pour 

voir « ce que Dieu a fait pour lui ». Il en tire une joie qu’il communique simplement par un 
« merci » dit à Dieu, que les autres participants entendent. Chacun s’associe à ce « merci » et 
glorifie Dieu. Humblement on peut aussi remercier Dieu pour ce qu’il m’a aidé à faire pour 
lui. 

 
Le temps d’intercession qui conclut est le moment où, à nouveau, chacun entre dans 

son cœur pour porter des intentions de prière. Ces intentions se nourrissent de la vie des 
familles, de l’Église et du monde. Dans le cadre des Foyers de prière, on veille à porter 
spécialement ici les familles et les enfants, les vocations et les prêtres, la France et la 
conversion de tous (« soif des âmes »). On demande aussi au Seigneur de nous aider à faire 
son œuvre dans les jours qui suivront en mentionnant nos désirs d’engagement et les 
événements qui viendront. Cela nourrit notre détermination concrète de le servir et s’appuie 
sur la prière des frères et sœurs.     

 
D’une manière générale, les mots seront simples et sans étalage afin de permettre à 

tous de participer sans être obligé de trouver des formules compliquées. Le but est de prier 
avec son cœur. Les enfants pourront alors trouver leur place dans ces intentions. 
 

2) La fraternité ou « esprit de famille » = vers l’extérieur 
 
Les foyers de prière se développent dans la conviction que l’Église est la famille de 

Dieu. Entre les chrétiens doit naître une fraternité qui est le signe de la présence de Dieu au 
milieu de son peuple.  

Au sein du Foyer de prière, les relations sont simples et confiantes. Elles ne se limitent 
pas au moment du Foyer de prière mais se poursuivent en dehors, notamment en paroisse 
quand des membres s’y retrouvent. Ses relations fraternelles rayonnent et interpellent les 
autres croyants en les intégrant éventuellement.  
 

Les membres des Foyers de prière sont convaincus que l’Église grandit d’abord par la 
relation.  

L’animateur et chaque membre est attentif aux autres dans la vie de tous les jours.  
 

3) Le service = vers le bas 
 

Les Foyers de prière forment ainsi de petites fraternités à taille humaine au sein d’une 
plus grande (paroisse, Église diocésaine, Église universelle). Les membres du Foyers de 
prière, seuls ou ensemble, servent dans la communauté locale à leur mesure. Ils sont 
heureux de se retrouver le dimanche ou pour des temps forts. Ils sont en lien étroit avec leur 
curé et prient pour la paroisse et le diocèse. 
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Chacun est attentif aux besoins des autres membres, spécialement dans les moments 
plus difficiles.    

 
4) L’évangélisation = vers l’avant 

 
Les Foyers de prière sont un projet missionnaire. Spirituellement, ils sont marqués par 

la « soif des âmes » qu’on retrouve dans les écrits de Van et sainte Thérèse.  
Le Foyer de prière fait grandir en ses membres le désir de partager les grâces reçues. Ceux-ci 
développent une « culture de l’invitation » auprès de leur entourage (oikos). Les membres 
des Foyers de prière ne peuvent se contenter de vivoter entre eux ; ils souhaitent quitter leur 
confort et appeler avec audace pour que leur Foyer de prière grandisse. Ils développent une 
vision de croissance.   
 

Les Foyers de prière, comme petits groupes, sont appelés à être une porte d’entrée 
sur la communauté paroissiale. 

 
5) La formation = vers l’intérieur 

 
La croissance intérieure des membres des Foyers de prière passe par la formation. 

Celle-ci se fait par la lecture de la parole de Dieu et par les écrits de Van, sainte Thérèse de 
l’Enfant-Jésus et parfois d’autres saints. Le partage, où nous demandons à l’Esprit Saint de 
nous éclairer, met en œuvre le sensus fidei des fidèles. Ceux-ci, communautairement, sont 
capables de percevoir la vérité de la foi.   

On veillera à ce que chacun puisse partager en cherchant la vérité humblement et 
non en donnant son avis sans discernement.  
 

L’animateur, habituellement un laïc, prépare le Foyer de prière par des lectures ou 
une vidéo de formation, envoyées par l’équipe des Foyers de prière. Cela permet la 
communion à toute l’Église.  
 

L’équipe des Foyers de prière veillera à la formation des animateurs par des 
exhortations en vidéos ou par écrit : 

-sur la vision des Foyers de prière et sa transmission,  
-sur la connaissance de Van et sainte Thérèse, 
-sur le fond théologique des thèmes abordés,  
-sur la pratique de l’animation. 

 

II- Autres éléments 

 
1) Un Foyer de prière pour qui et de quelle taille ? 

 
Un Foyer de prière a pour base une famille chrétienne désireuse de prier avec 

d’autres. Elle ouvre sa maison pour créer une sorte de petite « école de prière familiale », 
invitant des personnes ou familles croyantes, elles-mêmes « pratiquantes » ou 
potentiellement peu pratiquantes. Les enfants et adolescents ont une place importante. Les 
consacrés (prêtres, religieux-ses) sont également invités à prendre un bain familial.  
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Par extension, des personnes seules voulant se retrouver dans les maisons, mais ne 

constituant pas une famille forment également un Foyer de prière.  
On privilégie des Foyers de prières dont les membres vivent sur le même secteur 

paroissial.  
 

La taille maximale d’un Foyer de prière tient à la capacité du lieu pour accueillir. Le 
format 3-4 familles ou une quinzaine de personnes semble raisonnable. Au-delà, il est bon de 
créer un autre Foyer de prière.    
 

2) Un Foyer de prière, à quel rythme ?  
 

Afin de développer la deuxième dynamique de croissance (fraternité), le rythme idéal 
pour des petits groupes est hebdomadaire. Les Foyers de prière alternent toutefois entre une 
semaine où tous se retrouvent au Foyer de prière et une semaine où chacun prie chez soi en 
communion avec les autres.  

Cela allège le rythme et permet d’avoir chez soi un rendez-vous de prière où peut se 
pratiquer ce qui est appris en Foyer de prière commun.  

 
3) La création d’un Foyer de prière  

 
Elle se fait soit : 

 -par dédoublement, 
-par implantation. 

 
Le dédoublement se fait quand le Foyer de prière est trop grand. Le dédoublement 

est signe de vitalité. Une famille se sentant appelée, accueille alors un Foyer de prière chez 
elle.  
 

L’implantation se fait lorsque des personnes sentent le désir de vivre la grâce des 
Foyers de prière. Elle n’est pas limitée géographiquement mais, pour des implantations loin 
d’autres Foyers de prière, on sera particulièrement attentif à l’accompagnement.  

L’idée de création de Foyers de prière peut venir du rayonnement d’autres Foyers de 
prière ou par des campagnes de communication visant à les promouvoir. 
 

4) Les animateurs et l’accompagnement des animateurs 
  

Les animateurs sont ceux qui insufflent l’âme d’un Foyer de prière. Ils développent 
leur vie spirituelle et personnelle en dehors du Foyer de prière. Ils ont lu au moins 
l’Autobiographie de Marcel Van. Chaque animateur prend une heure par semaine de prière 
(adoration, visite au Saint-Sacrement, vénération de la croix…) Il vit les 5 dynamiques dans sa 
vie personnelle. Il veille à la simplicité du Foyer de prière.  
 

Un co-animateur est choisi par l’animateur pour l’aider dans une dimension pratique.  
 
L’animateur voit dans le co-animateur un futur… animateur ! 
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L’animateur est accompagné par :  
 

-une « rencontre trio3 » : celle-ci a lieu toutes les 6 à 8 semaines par Skype. Elle 
rassemble 3 animateurs qui, à tour de rôle, partagent leurs joies et difficultés dans leur Foyer 
de prière. Après avoir écouté l’un d’eux, les deux autres réagissent pour encourager et 
conseiller. Dans un premier temps, les trios sont constitués d’un Missionnaire de l’Amour de 
Jésus qui a déjà une pratique des Foyers de prière et qui en connaît les objectifs. Durant 
cette rencontre « trio », chaque animateur fixe des objectifs pour son Foyer de prière. 
 
 -les formations : enseignements sur tel ou tel aspect de la vision des Foyers de prière, 
notamment la vision de croissance. Un parcours de formation sera créé : simple et interactif, 
pratique et théorique à la fois. 
 
 -les vidéos par thème : elles permettent à l’animateur de préparer le Foyer de prière, 
notamment le partage en ayant une réflexion d’avance. Cela lui permet de « modérer » la 
discussion.  
 
 -les missions « Barnabé » : C’est la visite d’un Foyer de prière par un membre de 
l’équipe Foyers de prière (« accompagnateur ») qui a pour but d’encourager et de se réjouir 
des grâces données par Dieu.  
 

La dimension très relationnelle du Foyer de prière sera vécue déjà entre 
accompagnateurs et animateurs dans une pédagogie d’interaction.  
  
 

5) La structure des Foyers de prière 
 
Elle est constituée : 
-d’une équipe portée par les Missionnaires de l’Amour de Jésus mais ouverte à 

d’autres personnes, appelée « Équipe Foyers de prière ». Elle est constituée de personnes qui 
accompagnent les animateurs de Foyers de prière, 

-des trios d’animateurs, 
-des Foyers de prière. 

 
6) Une communication : un site internet attractif (plate-forme de données) 

 
La communication a pour objectif d’apporter un soutien clair et efficace pour la vie et 

le développement des Foyers de prière. 
 

Elle s’appuie sur un site internet comme plate-forme de données. On y trouve : 
-la présentation de la vision des Foyers de prière, 

 -les textes des Foyers de prière (notés par niveau de difficulté), 
 -les vidéos, 
 -les supports « questions » pour le partage, 
 -boîte à intentions de prières des membres des Foyers de prière, 
 -des liens pour des articles ou sites en lien avec les « petits groupes ». 
                                                           

3. Un document explique le fonctionnement du « trio ». 
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 Les Foyers de prière Marcel Van 

Une spiritualité 
 
 

 
 Le Foyer de prière est un foyer où brûle l’amour de Jésus : c’est pour cela qu’il a lieu 
de façon privilégiée dans une famille ou une maison, toujours sanctuaire de l’amour 
trinitaire, et cela quelles que soient ses souffrances et ses faiblesses.  
 
 Les Foyers de prière s’enracinent dans le message spirituel du frère rédemptoriste4 
Marcel Van, dans la fidélité à l’enseignement de l’Église. Sa vie et ses écrits sont, pour ceux 
qui se mettent à son école, un chemin qui conduit à Jésus. Les textes choisis sont lus et 
commentés par les participants. Pour être toujours enracinés dans l’Écriture, ils sont éclairés 
par la parole de Dieu. Le partage est guidé par un animateur qui cherche à connaître Van et 
la voie de l’enfance de sainte Thérèse.  
 
 Chacun est invité à mettre en pratique la spiritualité de la voie de l’enfance abordée 
dans les thèmes et à se laisser toucher par une spiritualité qui a pour socle deux docteurs de 
l’Église : sainte Thérèse et saint Alphonse de Liguori.  
 

I À L’ÉCOLE de VAN  

1  La simplicité du cœur 

Van nous apprend la spontanéité de l’enfance, la joie évangélique du don : il nous 
montre la petite voie toute droite qui nous conduit directement à Dieu. Jésus a soif d’être 
adoré simplement, en esprit et en vérité. Son divin cœur veut ne faire qu’un avec notre cœur. 
Il attend que notre âme devienne un foyer ardent5 de son amour. 

 
 Parfois, notre rapport à Jésus est compliqué, lointain et formel. Avec Van, Jésus nous 
apprend à partager une douce intimité 6 avec lui, à mettre sous son regard tous les aspects de 
notre vie, même dans ce qu’ils ont de plus banal. Il nous donne l’exemple d’une relation 
intime et simple à Jésus, dans le sillage de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus. 

 
2 La mission de la joie  

Van a reçu, à Noël 1940, la grâce particulière de transformer la souffrance en 
bonheur. En entrant dans la spiritualité de Van par la lecture de ses différents écrits7, chacun 
peut découvrir comment s’ouvrir à cette grâce en accueillant lui aussi de bon cœur ce 
chemin particulier qui s’offre à lui, avec ses joies et ses peines. « La société technique a pu 
multiplier les occasions de plaisir, mais elle a bien du mal à sécréter la joie. Car la joie vient 

                                                           
 4. Congrégation du très Saint Rédempteur, fondée en Italie par saint Alphonse de Liguori en 1732. 

5. Colloques 12. 
6. Curé d’Ars. 
7. Autobiographie, Colloques, Correspondances, Autres Écrits, chez Amis de Van Éditions. 
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d’ailleurs8 » : la joie est un don de l’Esprit Saint, et Van nous montre un chemin du cœur pour 
l’accueillir. La joie évangélique, donnée par la prière et l’offrande par amour, est une force 
vitale pour les prêtres et les missionnaires. La Croix devient lumière, c’est la souffrance qui se 
change en joie surnaturelle. 

 
 

II LA VOIE DE L’ENFANCE 

1 Pour les enfants 

La mission spéciale dont parle Van s’exerce plus particulièrement auprès des enfants : 
« Je sais que ma mission spéciale est d’apprendre aux âmes à aimer Jésus, dit Van, et que je 
dois exercer cette mission tout particulièrement auprès des âmes d’enfants9. » Et encore : « Il 
ne me sera permis que plus tard de révéler que je suis un apôtre de l’amour de Jésus et 
l’apôtre particulier des enfants.10 » 

Le Foyer de prière est un temps et un lieu où l’enfant est présenté à Jésus : « Laissez 
venir à moi les petits-enfants. Ne les empêchez pas11… » Il est un moyen pour l’Église de 
s’enrichir de la sainteté de l’enfance. 
 

Un très grand nombre d’enfants, en ce temps de violence et de mépris de 
l’innocence, sont éloignés de Jésus : « Malheureusement, Marcel, il semble que maintenant 
les enfants, par leur manière d’agir, veulent rivaliser avec les adultes. Et le plus 
dommageable, c’est que d’ordinaire, le monde leur fait connaître le péché plutôt que de me 
faire connaître moi-même. Ma vie de petit enfant, même un tout petit qui ne sait à peine 
marcher est capable de l’imiter. Je suis le vrai chemin qui mène les hommes au Ciel. Pourquoi 
un chemin, si les hommes étaient incapables de le suivre ? Les hommes peuvent suivre ce 
chemin facilement12. » 

 

2 Avec les enfants 

Les enfants, même tout jeunes, sont au cœur et le cœur du Foyer de prière. Prier avec 
eux, c’est redécouvrir la simplicité d’un dialogue vrai et direct avec Jésus. Au Foyer de prière, 
les petits montrent aux grands la spontanéité qui caractérise la voie de l’enfance. Les adultes 
sont appelés à laisser de côté leurs grandes idées compliquées pour se laisser surprendre, 
s’ouvrir à une foi simple et joyeuse. 

 
Prier avec les enfants, c’est accepter, par l’intercession de Van et de Thérèse, de 

recevoir les grâces par les petits. C’est aussi leur donner le goût de la familiarité avec Jésus : 
« Je veux que tu attires à moi les enfants, dit Jésus. Je les aime beaucoup. Quand ils jouent 
au ballon, quand ils font des concours de natation ou se livrent à n’importe quel jeu enfantin, 
je suis au milieu d’eux. Marcel, tout me plaît chez les enfants : une parole, un sourire, même 
une larme qu’ils répandent à un moment de tristesse, tout cela me fait plaisir13… » 

                                                           
8. La joie chrétienne, Exhortation apostolique, Paul VI, 1975. 
9. Colloques, 336. 
10. Colloques, 337, a. 
11. Matthieu 19,14. 
12. Colloques, 376. 
13. Colloques, 375. 
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Mais prier avec des enfants est aussi un chemin d’exigence, car cela oblige à accepter 

leur présence parfois bruyante pour une petite assemblée. 
 

3 Comme les enfants 

Avec Van, se déploie et s’universalise cette « voie de l’enfance » initiée par sainte 
Thérèse. En cette période désenchantée, où l’homme n’a jamais autant été confronté à la 
tentation « de devenir comme [des] dieux14 », le Seigneur fait se lever dans son Église de 
nouveaux témoins de son amour. À l’orgueil démesuré de l’homme contemporain, il répond 
par la bouche des enfants, des tout-petits15, bain de jouvence et véritable antidote à la 
sclérose spirituelle contemporaine. 
 

Jésus ne nous demande pas autre chose que d’imiter les tout petits enfants ; non pas 
extérieurement par une ignorance ou une innocence feintes, mais par une attitude intérieure 
de confiance totale en sa miséricorde, de foi filiale sans arrière-pensée ni orgueil intellectuel 
ou mondain. Rien ne nous est dû, tout est donné par grâce. 
 

Les grands témoins pour notre époque ne sont-ils pas grands par leur simplicité ! 
Comme tant d’autres, ils ont fait de leur faiblesse leur force, en s’offrant de bon cœur à Jésus. 

 
4 En famille 

- L’évangélisation des familles 

Les Foyers de prière constituent un outil privilégié d’évangélisation des familles : les 
parents vers leurs enfants et les enfants vers leurs parents ; c’est là leur spécificité. Par le 
simple partage d’écrits de Van et/ou de sainte Thérèse, nous nous laissons toucher par la 
simplicité de leur rapport à Dieu, et peu à peu par la simplicité de la voie de l’enfance.   

Comme les aînées de sainte Thérèse ont élevé leur petite sœur avant de la voir 
« monter comme une flèche vers le Ciel » (mère Marie du Sacré-Cœur), les parents forment le 
cœur de leurs enfants en attendant de les voir les précéder sur la voie de la sainteté16. Les 
Foyers de prière apportent l’Évangile au cœur de la famille, qui le partage avec les amis et 
voisins. 

À l’instar de Van dans sa communauté ou de la Sainte Famille à Nazareth, les familles 
des Foyers de prière sont apôtres cachés de l’amour : elles sont discrètes telles des 
« sentinelles de l’invisible », mais veillent à faire fructifier les dons de leurs enfants, en 
particulier celui de la prière.   

 

 

 

                                                           
14. Genèse 3,1-24. 
 
15. Psaume 8,2. 
16. Zélie Martin : « je [prierai la Sainte Vierge] que toutes [mes filles] soient des saintes et que moi je les suive de 
près, mais il faudra qu’elles soient bien meilleures que moi », à Pauline le 5 décembre 1875. 
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- La prière en famille 

La foi est le trésor de l’Église, comme une flamme confiée aux familles qui sont autant 
de foyers. En prenant et gardant l’habitude de prier ensemble, cette flamme est nourrie et 
ainsi le feu peut se propager. La famille se soude et grandit en intimité, et de ce fait prie plus 
naturellement ensemble. De plus, en priant avec facilité, elle peut prier simplement avec les 
personnes accueillies : familles, consacré(e)s ou personnes seules. Chaque famille est une 
école de prière potentielle.  

Pour le pape François, la famille est lieu de communion, cénacle de prière, petite église 
domestique, authentique école de l’Évangile. Il remarque que : « une famille qui prie est une 
famille qui reste ensemble ». Les Foyers de prière sont une occasion de rencontre familiale qui 
nourrit et fortifie. 

La proximité et la simplicité caractérisent les Foyers de prière. Chaque famille est unique, 
avec ses qualités et ses défauts, avec ses joies et ses souffrances. Quelle que soit son histoire 
ou sa configuration, chacune a vocation à y inviter le Christ. Ni enseignement, ni discours, ni 
leçon, mais un appel pour chacun, petit ou grand, à laisser résonner en son cœur ce qu’il a 
entendu. 

 

III        LA SOIF DES ÂMES  

1 Chez Thérèse 

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus a un désir immense de sauver les âmes. Thérèse, 
enfant, avait déjà été très touchée par la condamnation à mort d’un criminel parce qu’une 
âme allait se perdre. Elle pria alors pour lui jusqu’à obtenir le salut de celui qu’elle appela son 
« premier enfant ». Plus tard, elle écrivit à Marie, sa sœur aînée, son désir d’être 
missionnaire dans des pays lointains pour sauver des âmes.  

 
Thérèse découvre en s’occupant de ses petites voisines dont la maman est malade que 

les enfants sont très réceptifs à l’enseignement des grands, et donc très malléables, tels de la 
pâte à modeler. Elle s’attache donc à leur donner le meilleur d’elle-même. Plus tard, en 
responsabilité des novices du Carmel, elle s’attachera à les former avec fermeté et amour, 
pleinement consciente qu’elle a pour mission de les conduire à Jésus. 

 

2 Chez Van 

 « Mon Jésus, […] je t’offre tous les mérites que je peux acquérir chaque jour. Je te les 
apporte au tabernacle pour les âmes. Distribue-les à celles que tu voudras, pourvu qu’elles 
obtiennent la grâce du salut17. » 

Au tout début des Colloques18, Jésus lui dicte ces mots : « Écris ces paroles auxquelles 
je tiens beaucoup : dès qu’une âme possède un peu de véritable amour pour moi, elle attire 
à elle tout le feu de l’amour qui brûle dans mon cœur, et ainsi transformée en un foyer 
ardent, elle en sera consommée et purifiée. Elle devient alors si intimement unie à mon 

                                                           
17. Autres écrits, carnet 0, 19. 
18. Conversations du frère Marcel, C.Ss.R., avec Jésus, Marie et Thérèse de l’Enfant-Jésus d’octobre 1945 à mars 
1950. 
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amour qu’elle ne forme qu’un seul cœur avec moi... Impossible donc de me séparer jamais 
de ce cœur si étroitement soudé au mien. Peux-tu comprendre, mon enfant, l’immense 
amour que je porte à ces âmes ? » 
 

3  Dans les Foyers de prière   

À la suite Van et de sainte Thérèse, tous deux très attachés au salut des âmes, nous 
demandons la grâce de la « soif des âmes ». Nous partageons la mission de sauver des 
âmes : cela devient une mission de la famille en prière, malgré/quelles que soient ses 
pauvretés.  
 
 Les Foyers de prière partagent ce souci du salut du plus grand nombre. Avec Van et 
Thérèse, nous rendons grâce à Dieu pour sa miséricorde, et nous les sollicitons pour notre 
sanctification et celle de toutes les âmes. 
 
 Jésus a soif de notre présence et de notre amour. Il aime se retrouver au milieu de ses 
enfants, partager leurs joies et leurs peines, les consoler dans l’épreuve : « Quand deux ou 
trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux19. » Nous faisons la joie de notre Dieu 
en nous laissant façonner par Lui.  
  
 

IV      LA COMMUNION DES SAINTS 

Pour développer la spiritualité de Van, les Foyers de prière se laissent conduire à Jésus par 
sainte Thérèse et saint Alphonse, tous deux docteurs de l’Église : nous sommes sûrs d’être 
sur le bon chemin. 
 

1 Sainte Thérèse 

 Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus est la première à parler de façon surnaturelle avec 
Van. C’est elle qui lui annonce sa vocation d’apôtre caché de l’amour, alors qu’il se préparait 
depuis l’enfance à devenir prêtre. C’est par la lecture de Thérèse dans L’Histoire d’une âme 
qu’il découvre la voie de l’enfance spirituelle, la « petite voie » sur laquelle il s’était déjà 
engagé spontanément sans la connaître. Avec sainte Thérèse, il approfondit sa foi en relisant 
sa propre histoire. Il fait de nombreux parallèles avec la vie de sa sœur spirituelle, au point 
de déclarer, comme elle-même le lui suggère, qu’il est l’humble pétale de la fleur sainte 
Thérèse20. 
 
 Van est donc indissociable de Thérèse. On comprend encore mieux la profondeur de 
Van en passant par la voie de l’enfance initiée par sainte Thérèse. 
 

2 Saint Alphonse de Liguori 

 Frère Marcel Van est religieux rédemptoriste, appelé dans cette congrégation par le 
fondateur lui-même21, qu’il appelle son « père saint Alphonse ». Les Foyers de prière se 

                                                           
19. Mt 18,20. 

 20. Aut. 8. 
 21. Aut. 663. 
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placent donc tout naturellement, avec l’Église et particulièrement avec Van, sous sa 
protection. 
 
 Se désolant de la misère spirituelle de son temps, saint Alphonse avait fondé des 
« chapelles du soir », où se retrouvaient après leur travail des personnes diverses, dans le but 
de progresser dans la vie spirituelle. Les Foyers de prière se réunissent dans des maisons 
particulières pour partager et approfondir la foi au Christ et à l’Église. C’est un moyen 
d’évangélisation de proximité, familial et convivial. 

 

3 Saint Jean-Marie Vianney et tous les saints 

 Les Foyers de prière sont nés à Ars, dans la petite paroisse de saint Jean-Marie 
Vianney, saint patron des curés de l’univers. Se mettre à l’école de Van, c’est contribuer, par 
le mystère de la communion des saints, « à donner la vie aux prêtres », à les consoler dans 
leurs souffrances, à les stimuler dans leur ministère, à porter dans l’amour leurs faiblesses et 
leurs infirmités. 
 

Tous les saints sont les bienvenus aux Foyers de prière selon les circonstances, les 
occasions proposées à l’Église diocésaine ou universelle : chacun avec son caractère propre, 
nous dit quelque chose de Dieu. De plus, chacun a « ses » saints de prédilection… 
Cependant, Van reste avec Thérèse un modèle privilégié, car leur spiritualité est précisément 
celle qui fonde et justifie les Foyers de prière. 
 

V LES TROIS INTENTIONS DE PRIÈRE PRIORITAIRES DES FOYERS DE PRIÈRE 

1 Les familles et les enfants 

 Avec Van, nous prions avec les enfants, leur permettant de s’approcher de Jésus et 
nous laissant toucher et parfois même émerveiller par eux : c’est un chemin d’humilité que 
nous montre Van, apôtre particulier des enfants, et c’est la grâce particulière des Foyers de 
prière. En faisant prier les enfants, nous prenons exemple sur leur spontanéité. 
 
 Cette façon de faire est au cœur de la spiritualité de Van, l’enfant est au centre non 
parce qu’il est roi, mais parce que son cœur est simple. Il est essentiel de préserver cette 
simplicité de cœur des enfants, sous peine de « laisser le trésor au bord du chemin ». C’est 
aux adultes, aux parents en premier lieu, de veiller sur la pureté du cœur des enfants : c’est 
là le trésor des familles, qu’elles ont par-dessus tout à protéger. Quand on veut s’attaquer 
aux familles, on vise les enfants… et leur cœur. 
 

2 Les prêtres et les vocations 

Participer à un Foyer de prière, c’est se mettre à l’école de Van en reconnaissant que 
les prêtres sont la présence du Christ dans le monde. On y a à cœur de prier pour eux et pour 
les vocations. On peut y dire la prière pour les prêtres des Missionnaires de l’Amour de Jésus, 
et demander, à l’instar de Van, à devenir pour eux « une force vitale ». 

« Si Jésus ne veut pas que tu sois prêtre, c’est pour t’introduire dans une vie cachée 
où tu seras apôtre par le sacrifice et la prière… Sois heureux d’avoir été mis au nombre des 
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“Apôtres de l’amour de Dieu" qui ont le privilège d’être cachés dans le cœur de Dieu pour 
être la force vitale des apôtres missionnaires22. » 

 
Comme Van l’a remarqué à la cure de Hùu-Bàng et à Quâng-Uyên, ainsi que sainte 

Thérèse lors de son pèlerinage à Rome : les prêtres ont besoin de la prière des fidèles23. 
Aussi pouvons-nous mentionner régulièrement et simplement les noms des prêtres 

que nous connaissons pour que le Seigneur les soutienne dans leur ministère. Avec Van, nous 
nous faisons intercesseurs pour ceux qui ont la mission de guider le peuple de Dieu. Avec lui 
nous voulons comprendre de l’intérieur la grâce magnifique du sacerdoce24. 
 

« Aujourd’hui je ne suis pas prêtre, et je ne le serai jamais ; cependant il n’est pas 
certain que parmi les prêtres en titre il y en ait beaucoup qui comprennent bien leur dignité 
comme je la comprends moi-même25. » 
 

3 La France 

Jésus demande au petit Van de prier plus particulièrement pour la France : « Mon 
enfant, prie pour le pays que j’aime particulièrement. Ah ! La France, la France, si on ne prie 
pas, elle sera encore une fois malheureuse, et le règne de mon amour ne pourra que 
difficilement s’y établir… France !… France, promets-tu de m’être fidèle ? Es-tu décidée à 
protéger et étendre le règne de mon amour dans le monde ? » 
 

La responsabilité de la France comme fille aînée de l’Église pour « étendre le règne de 
l’amour de Jésus dans le monde » est particulièrement mise en valeur par Jésus et Marie 
dans les Colloques. Comment ne pas en entendre l’écho des paroles de saint Jean-Paul II26 : 
« […] permettez-moi de vous demander : France, fille aînée de l’Église, es-tu fidèle aux 
promesses de ton baptême ? Permettez-moi de vous demander : France, fille aînée de 
l’Église et éducatrice des peuples, es-tu fidèle pour le bien de l’homme, à l’alliance avec la 
Sagesse éternelle ? » 

 
Van écrit une prière pour la France sous la dictée de Jésus27 qui lui demande que tous 

les Français aussi la disent. Et dans un autre colloque à Van :  
« Ô mon enfant, je ne veux qu’une chose ; c’est que la France répande et protège mon amour 
dans ce pays du Vietnam. Je ne demande pas à la France de gouverner extérieurement 
comme autrefois. Tout ce que je lui demande, c’est de protéger mon amour28... » 
 

Les membres des Foyers de prière auront à cœur de prier pour la France et son action 
d’humanisation et d’évangélisation dans le monde. Ils s’attacheront à des intentions 
universelles et non partisanes. Ils n’oublieront pas de porter les détresses du monde.  

                                                           
 22. Aut. 651. 

23. Histoire d’une âme VI. 
 24. Cf. lettre à Nghi en juillet 1953. 
 25. Aut. 225. 

26. Fin de l’homélie du 1er juin 1980, au Bourget. 
27. Colloques 110. 
28. Colloques 107. 
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Conclusion 

Pour chacun, la finalité du Foyer de prière, comme de toute vie chrétienne, est l’union 
totale à Jésus. Cette union se nomme « sainteté ». Avec Van et la richesse de sa spiritualité, 
nous n’avons qu’un objectif : être saints comme le Père est saint et faire rayonner sa sainteté 
sur le monde. 
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Conclusion générale 
 
 
 
 
 
 
Dans la conclusion générale de ce document, nous voulons demander à la Sainte 

Famille de bénir les Foyers de prière afin qu’ils continuent de porter de nombreux fruits. 
Avec le pape François qui terminait son exhortation apostolique Amoris laetitia par une 
prière à la Sainte Famille, nous voulons dire : 
 

Sainte Famille de Nazareth, fais de nos familles un lieu de communion et un cénacle 
de prière, d’authentiques écoles de l’Évangile et de petites Églises domestiques. (A. L 325)  
 

Ces mots rejoignent précisément ce que veulent être les Foyers de prière depuis leur 
création en 1999. Ils complètent ce que le pape disait à Manille le 16 janvier 2015 :  
 

« Se reposer dans la prière est particulièrement important pour les familles. C’est en 
famille que nous apprenons d’abord comment prier. N’oubliez pas : quand la famille prie 
ensemble, elle reste ensemble. C’est important. Là, nous arrivons à connaître Dieu, à grandir 
comme hommes et femmes de foi, à nous voir comme membres de la plus grande famille de 
Dieu, l’Église. En famille, nous apprenons comment aimer, comment pardonner, comment 
être généreux et ouverts, et non fermés ni égoïstes. Nous apprenons à aller au-delà de nos 
besoins, à rencontrer les autres et à partager nos vies avec eux. Voilà pourquoi il est si 
important de prier en famille, si important ! Voilà pourquoi les familles sont si importantes 
dans le plan de Dieu pour l’Église. Se reposer dans le Seigneur, c’est prier ensemble en 
famille. » 
 

Dans cette aventure des Foyers de prière Marcel Van, nous demandons à notre petit 
frère de nous accompagner également. C’est lui qui nous a entraînés : Van, conduis-nous ! 
 

                                        Cité Marcel Van, Noël 2016 

 

 


